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CCoonntteexxttee  ddee  ll’’eexxppeerrttiissee  
 

Inquiète de l’avenir et de la solidité sur quelques-uns de ses sites très fréquentés, la commune de 
Malissard a souhaité un avis spécialisé. 
Le présent rapport d’expertise concerne les sites visités le 27/12/2024.  
 

EEnnggaaggeemmeennttss  mméétthhooddoollooggiiqquueess  ppoouurr  llee  ddiiaaggnnoossttiicc  
 

Pour mémoire, il est rappelé que la démarche de diagnostic de l’état des arbres repose en premier 
lieu sur une observation visuelle depuis le sol. La plupart des défauts ou anomalies jugés utiles pour 
donner les conclusions attendues sur le maintien de l’arbre et les conditions de ce maintien peuvent 
ainsi être appréciés. 
Ces divers repérages concernent tant les défauts susceptibles d’altérer la tenue mécanique de l’arbre 
que ceux témoignant de maladies ou de problèmes réduisant d’autant l’espérance de maintien de la 
plante. Sont ainsi systématiquement recherchés puis évalués dans leur gravité, des éléments tels 
que blessures, cavités ouvertes, fructifications de champignons, notamment lignivores, présence 
anormale de bois mort, signes de dépérissement, fissurations, inclinaisons, etc. 
Au-delà des défauts de structure correspondant au diagnostic de solidité, d’autres paramètres ont été 
pris en compte pour établir le diagnostic complet nécessaire à la prévision du maintien des arbres et 
notamment, le stade de croissance, la vigueur et l’état sanitaire. 
A l’issue d’une telle démarche et des observations précédemment décrites, une conclusion est portée 
sur l’état global de santé et la dangerosité de l’arbre, puis au-delà, sur les recommandations 
conditionnant son maintien.  
Compte-tenu de l’aspect vivant et nécessairement évolutif du végétal, les conclusions de ce rapport ont 
une validité de trois ans à dater de la remise des conclusions, sous réserve de l’absence de 
perturbations importantes dans l’environnement des arbres et de la mise en œuvre effective - et 
dans les règles de l’art - des recommandations et surveillances précisées.  
 

PPrrééaammbbuullee  ssuurr  lleess  mmooddeess  ddee  ggeessttiioonn//ttaaiilllleess  
  

Sans aucunement chercher à établir un cadre de cahier des charges pour la taille et les soins aux arbres, 
il s’agit de clarifier le vocabulaire utilisé tout au long des expertises et d’expliquer davantage les choix 
de gestion.  
C’est aussi l’occasion d’insister sur la déontologie sous-jacente dans l’expression des 
recommandations. Ces dernières sont en effet prescrites dans la logique d’une optimisation de la 
préservation des arbres, donc selon des mises en œuvre respectant avant tout leur biologie. D’où la 
nécessité de rappeler que le meilleur pour un arbre serait avant tout de ne jamais être « touché ». 
En conséquence, ne pas oublier que les interventions sur les arbres urbains sont essentiellement 
guidées par le besoin d’une cohabitation « sécurisée » offrant le meilleur des compromis pour jouir 
de tous les bienfaits des arbres tout en minimisant les risques pour les usagers et en tenant compte de 
contraintes nées de logiques d’aménagements n’ayant pas toujours mis l’arbre en priorité.  
Ainsi, les règles de l’art de l’arboriculture urbaine issues de la connaissance et de l’expérience, sous-
tendent les prescriptions de ce rapport. La désinfection des outils, le recours à la compétence de 
grimpeurs élagueurs spécialisés pour toute prestation ne pouvant être prise en charge par la seule 
équipe d’intervention municipale, la réflexion dans le choix des essences adaptées, dans le choix 
d’emplacements où le port libre des essences choisies pourra s’exprimer lors des projets neufs, etc.  
sont implicites dans les rappels qui suivent et dans la compréhension des recommandations prescrites.  
Enfin, l’attention est attirée sur le fait que la taille n’est jamais une réponse à un dépérissement 
d’ordre physiologique. Elle ne fait au contraire qu’aggraver un état de santé altéré, puisqu’elle est 
agressive pour l’arbre, si bien faite soit-elle. Il s’agit en revanche de savoir pourquoi un arbre dépérit. 
Enlever le bois mort ne sert à rien pour sa santé, mais devient nécessaire pour sécuriser l’espace 
fréquenté et éviter que ledit bois mort - plus cassant - ne chute au sol et risque de créer un incident par 
son impact. 
C’est bien dans cette logique que la bonne gestion pratique d’un patrimoine arboré résumerait 
sommairement les nécessités de tailler comme suit : 
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- Poursuite des tailles architecturées des arbres anciens une fois celles-ci pratiquées de très 
longue date : l’arbre adulte mûr supporte mal les changements. Le cas peut être différent pour 
des arbres dans des stades de développement plus jeunes, ce qui est le plus fréquent sur la 
commune de Châteauneuf/Isère. A l’exception de quelques anciens mûriers par exemple, le 
patrimoine arboré y est globalement à peine soixantenaire, ce qui est « jeune » pour de 
nombreuses essences.  
 

- Enlèvement de bois mort quand nécessaire pour empêcher qu’il ne chute au sol et risque 
d’impacter un usager 

 

- Elimination de branches gênantes par rapport à des bâtis, des réseaux, des gabarits routiers, 
etc. On parle de cohabitation  

 

- Elimination ponctuelle d’une branche abîmée ou infestée d’un pathogène, avant qu’elle ne 
rompe et risque d’impacter un usager 

 

- Tailles de formation de jeunes plantations pour préparer l’avenir en temps utile, si toutefois 
des contraintes de gabarit le nécessite (un arbre de parc pouvant développer son port libre sans 
contrainte, ne demande pas nécessairement de taille). Attention, la qualité du jeune sujet 
choisi en pépinière est primordiale pour qu’il prenne son port naturel selon les éventuelles 
contraintes du site. Beaucoup de sujets arrivent trop âgés et « mal formés » en pépinière…  

 

OObbsseerrvvaattiioonnss//rreeccoommmmaannddaattiioonnss  ppaarr  ssiitteess  
 

aa..  PPllaaccee  ddee  ll’’EEgglliissee  ::  11  ppllaattaannee  
 

Le platane adulte concerné présente une bonne vigueur et ne pose ainsi pas de problème d’avenir 
physiologique. Il est taillé court tous les trois ans, ce qui est ici à poursuivre tout aussi régulièrement. 
Une périodicité de deux ans permettrait même d’intervenir sur des rejets de moindre section donc 
laissant des blessures de tailles moins impactantes. Cette taille régulière ne doit pas entamer les têtes 
de chat qui contiennent de nombreuses réserves utiles à l’arbre, et doit être impérativement réalisée 
après la chute des feuilles. La désinfection des outils de taille est indispensable au début de 
l’intervention et entre chaque arbre (encore plus en présence de platanes, vu la grave et incurable 
maladie du chancre coloré du platane qui présente de nombreux foyers dans la Drôme). 
Ce platane a eu une branche infestée de divers champignons lignivores : le moignon restant au Sud du 
houppier pourra être éliminé lors de la prochaine taille à échéance maximale en hiver 27/28. 
 
 

 
 

 
 
 

 

bb..  RRuuee  ddeess  EEccoolleess  ::  33  ppllaattaanneess  
 

De même historique, ces trois platanes adultes sont taillés tous les trois ans. Les précautions évoquées 
ci-avant pour le platane de la place de l’Eglise valent totalement ici. Le seul platane appelant une 
surveillance particulière à ce jour, est le sujet le plus à l’Est du court alignement. Sa charpentière SE 
a connu une blessure longitudinale fortement consolidée par le robuste bois de platane (et ce d’autant 
que l’arbre est vigoureux). La nécrose de blessure n’est plus évolutive et n’impacte pas la solidité de la 
charpentière. La charpentière Est présente en partie sommitale un dépérissement par infestation d’un 
lignivore qui va progresser lentement : il s’agit ici du Fomitiporia mediterranea, repérable par la 
déformation très caractéristique qu’il induit sur l’arbre qui ne parvient pas à reformer un bourrelet de 
consolidation sur la plaie. C’est en cela que ce champignon est virulent sur bois de platane et finit par 
diminuer la solidité des parties infestées. Dans le cas présent, les quantités de bois sain encore 

Lors de la prochaine taille courte à échéance 2027/28, ce 
moignon en mortalité pourra être totalement retiré 
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présentes au sommet de cette branche, ne rendent pas la situation alarmante. Et ce d’autant que la 
taille courte régulière limite la prise au vent de l’arbre. Les risques de rupture s’en trouvent toujours 
largement diminués. L’évolution de l’anomalie est à surveiller et notamment au moment de la taille 
qui serait ici à échéance maximale de l’hiver 2027/28. 
 
 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

cc..  EEccoollee  mmaatteerrnneellllee  CChhââtteellaarrdd  ::  44  rroobbiinniieerrss  ffaauuxx--aaccaacciiaass  
 

Ces 4 robiniers sont de même historique et sont pleinement adultes. Après une forme en gobelet 
donnée à l’origine, ces arbres sont à juste raison laissés en port pseudo libre depuis près de 15 ans. Ils 
sont encore vigoureux malgré les déficits hydriques récents et des sols qui tendent à se compacter.  
En dehors de petits bois morts présents et à venir dans les houppiers, de façon normale, ces arbres sont 
à préserver en l’état. L’élimination régulière des bois morts internes aux houppiers est à surveiller au 
fil de leur apparition. Le but – comme rappelé en préambule – est uniquement d’éviter la chute au sol 
des bois non vivants donc plus cassants. Un entretien de la sorte serait à programmer sans urgence, 
par exemple en été 2025. 
En dehors de ces précautions de tailles d’entretien, aider de tels arbres à « mieux vieillir », serait de 
leur améliorer leurs sols ; ceci engendrerait une mise en défens de l’espace au pied des arbres avec 
dégriffage du sol sableux (sans abîmer les racines des arbres), et apports de mulchs organiques dont la 
décomposition progressive ré-apporterait les nutriments favorables aux arbres.  
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

dd..  EEccoollee  éélléémmeennttaaiirree  CChhââtteellaarrdd  ::  11rroobbiinniieerr  ffaauuxx--aaccaacciiaa  
 

Ce robinier paraît plus vieillissant que ceux observés à l’école maternelle. Il jouit probablement de 
moins bonnes conditions de sol et tend vers un lent déclin induisant de plus en plus de bois morts à 
l’intérieur du houppier. Il marquera de plus en plus les aléas climatiques, notamment si les déficits 
hydriques tendent à s’aggraver. Pour autant, l’importance de cet arbre pour l’ombrage qu’il apporte à 

Infestation de lignivore 
à surveiller au sommet 
de la charpentière Est  

Ancienne blessure bien 
consolidée sur charpentière 

SE non inquiétante  

Les robiniers de l’école maternelle 
sont encore bien d’avenir en l’état 

Les bois morts apparaissant à l’intérieur des 
houppiers sont à éliminer lors de tailles d’entretien ne 

changeant en rien la silhouette des arbres  

Un apport de mulch organique, après 
dégriffage de surface au pied des arbres, 

leur permettrait de « mieux vieillir » 
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la cour, est à préserver pour toutes ces prochaines années. L’entretien du ressort d’un grimpeur 
élagueur spécialisé pour nettoyer le houppier de ses bois morts, est à envisager aussi régulièrement que 
nécessaire. Le passage à envisager à l’école maternelle serait à coupler avec le nettoyage de cet 
arbre, par exemple dès l’été 2025. 
 
 
 
 
 
 
 

ee..  PPaarrccoouurrss  ««  ssaannttéé  »»  ::  11  mmûûrriieerr  
 

Ce mûrier (Morus alba) est l’un des plus anciens arbres préservés lors de l’urbanisation récente 
(années 1960) de la commune (gagnant de plus en plus sur d’anciennes terres agricoles). Cette relique 
de l’époque, traditionnelle dans la Drôme pour l’élevage des vers à soie, a été taillée régulièrement en 
têtard pour cet usage. Depuis longtemps reparti sur ses anciennes têtes de coupe annuelle, cet arbre 
bien vigoureux reste de bon avenir dans le paysage. Il a inquiété de par son tronc noueux très creux par 
les anciennes blessures. La crainte d’éclatements au niveau du tronc a fait poser un cerclage 
métallique, aujourd’hui très blessant pour l’arbre. Un tel cerclage ne sert pas à grand-chose, le tronc 
restant en lui-même solide avec quantité de bois sain, évitant toute déchirure majeure à son niveau. 
S’il devait y avoir des fragilités, ce serait davantage aux insertions des branches issues d’anciens rejets 
nés des dernières tailles de réduction sur tête. Ce houppier néoformé depuis plus de 20 ans offre une 
prise au vent certaine. A l’examen ces insertions paraissent aujourd’hui solides et ne laissent pas 
craindre de déchirures pour les conditions climatiques usuelles auxquelles l’arbre est habitué de 
toujours. Rien ne peut cependant être exclu lors d’intempéries particulières comme des venturies 
d’orages tourbillonnant ou des évènements comme cette grave chute de neige en fin d’automne 2019 
alors que les arbres étaient encore en pleine feuilles.  
En conclusion, ce mûrier de bon avenir physiologique et solide, ne justifie pas d’intervention 
spécifique à ce jour. En revanche, il serait recommandé de prévoir une information sur le site appelant 
à la vigilance et la responsabilité de chacun pour ne pas rester sous les arbres en cas de fortes 
intempéries annoncées (par exemple, ne pas utiliser l’aire de jeux en immédiate proximité du mûrier 
en pareil cas).   
 
 
 
 
 
 
 

ff..  EEccoollee  BBoonnlliieeuu  ::  11  mmûûrriieerr  
 

Ce mûrier (Morus alba) est à l’image de celui du parcours santé analysé ci-avant. La différence est 
dans la gestion qui a poursuivi ici une pratique de tailles courtes tous les deux à trois ans. Le tronc très 
noueux et anciennement blessé demeure solide en l’état vu l’abondance de bois sain restant. 
En conclusion, ce mûrier de bon avenir physiologique et solide, est à préserver en l’état en 
poursuivant les tailles régulières telles que pratiquées.   
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Fait à Montélimar, le 29/12/2024 
C. Bourgery, 
Ing. agronome expert conseil en arboriculture ornementale 

 

Ce robinier est en lent vieillissement et demande juste à 
éliminer ses quelques bois morts au fil de leur apparition 

Ce mûrier, bien que de tronc creux, est encore 
solide et de bon avenir en l’état  

Vu le contexte, poursuivre les tailles courtes régulières 
pratiquées sur ce mûrier encore bien solide et vigoureux  


